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LES ENTR ET lENS MOLLE·r~KHROUCHTCHEV 

Rentra~t de t1~scou avec la déleJation S.F.I.o. qui vient d'avoir des conver­
sations de parti~à parti avec des reprêsente.nts du c.e. du P.c.u.s. ét av~c Khrouch­
tchev en personn~·, ·Guy Mollet a à.eclare : "Hous evons toujours .trouvé dans c~. domaine 

. {le combat pour J.a·paix) une rel!larq_tiabl2 bonne volonté ~t nous n'avons eu aucun mal 
à partag-er sur ce point le souci d'une action général·::: de tous l~s :1omm~s de bonne 

·volonté qui, . plus loin de nous , ont la :m~ru.c: tréocCU}:ation d~ paix • 

Disons ·.tout d~ sui tt: que ct:! qui nous importè à. nous marxistès c~ n' ëst pas 
qu'il subsist~ des "désaccords" entru Cès clc::ux vaillants "r\::présentants des travail­
l~urs èt -·du p<:upl~'\ c'est qu'il:s .... soiant ... d'accord, ·c'est qu'ils sont effectivem~h't'': 

·d'accord .sur l'essen~i~l,--ë,e;t--à. dir€: sur la consc:rvetion socia~sur la cons~rva-
tion du capitalisn~. Comme Lénin~, aont KhrouchtchèV u le front de s; réclam~r, les 
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oarxistes savent quu le capitalismè èngendre 
L1êvi ta.blemcnt la guèrr~, quand les oppositions 
d' intérdtS en sont :u-ri vées au point lirri te, cit 
qu'alors aue~~~ volonté hUEainè, bonne: ou ~auvai­
sc, n'y pl:Ut ri~n cha.~ger. Cœ~e Lér.ine, les 
marxistes àis~nt que pour sup~rimer l'inévitabi­
lité. dès gucrr~s, il faut abattrè l'Etat du 
capital. ~ problèrnè n'~st pas et ne peut pas 
êtrt: "gu~rr~ ou 1=-aix". Déf~ndre la paix, en al­
li~~c-: avt:c "tous les hor.ttJ..:!S de bonnê volonté, 
L~s ~rogr-;:ssist~s, les dérnocrut~;;sJ .::t !nêmt; CêUX 
qui sont :üus loin d..; nous" (co~·.:: le dit ?'Iollèt) ~ 
C 1 ...:St a dir•,; UV\;;C UOS adv~rse.irèS, cJ.V.:C CëUX 
qui nç v~ul~nt ras qu'on touchè à un poil du 
ca1··i tulism~, avëc C·~ux qui veulent bien le ca.pi­
t~lisnç avec ses pc::titês horrëurs quotidi~nn~s 
(co~ê c~llcs &~ Longarone, dë Pcin~,d'Ohmuta) 
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mais sans ses grandes horreurs périodiques ; défendre la paix en acceptant la sur­
vie du capitalisme qui mène·_<forcément à la guerre, c'est choisir et le c.a:pit.alisme· 
et la guerre. C'es~ ce qu'ont fait nos soci~ux démocrates en 1919 et la ~erre de 
1939 ne les a pas· fait changer d'avis: .une nouvelle guerre mondiale, ·dix nouvel­
Ïës. guerres mondiale~ ne les feraient pas changer d'avis. A l'issue de la guerre, 
ils seront toujours pour 1' Ordre et pour la conquât~ pacifique du pouvoir par la 
voie ,pa.rlementaire.··n faut .. b~en qu'i,ls soi~n'Ç fidele:s à.la .. grand:e·ntrahison d'août 
1914 ~· Qüant à n'os stalino-khrouchtch~viens, trahiss:mt 1' appel d~ Lénine "Gûerre 
ou .E~.volution", ils sont passés, dê 1919 .à, .1939, a la d.éf0nse de la démocratie bour­
geoise ~~ de la patriè du capital. C'est pourquoi è la fin dt: la JSUërre, groupés ··,·· '. :: 
autour.dë'~de .. Gaulle, l'appèl qu'ils surent la.ncclr tut l'app~l au sacrifice, le 
"Produire d'abord t " de la·rèconstruction. Et ~n 1946 Thorèz parlait évidemment 
d'une future conquête pacifiqu~ du pouvoirl -· ·- ... ...:. .... ;..: .. ._ -· .. ,:.. •... .:~: ... ___ ...... __ ..... ---· .... 

0 0 

0 

Aujourd'hui· il faut·. bien qut:: l~Js khrouchtchèviens soient fidèles à leur 
trahison de 1939 ; n·ous l~s··.voyons donc ·redoublèr ·:de bonn~ volonté, appelèr à l'ai­
de les vieux trattres ~-.xpér~~ntés'," e~ toober d'accord av~c---\dUx· pour· constater. "gu' il 
inroorte grandement de faire ~conver{>tr l~s ~·rrér~s d~ la. clo.ss~ ouvrière • ... des_ tra­
vailleurs, des forces· déinoct'atf4ues .. et--:.:.:Pa.cifiq,.ues dans la. ;Lutte :pour. la paix'' •. Voilà 
le mot ~âcp~ .. !.. fa:i~~-.:.O.on-.ferge·r. c'est 'â .dire empêcher que "les luttes· du prQl~tariat 
qui ne .. cesseront _de grandir ··avec··lE~~· maturation de la nouvelle crise éconoDli.que, ne 
prennent une ~±rection prop~e, ne se donnent un objec.tif :propre ; lier ce.s luttes 
aux "efforts" des ·elas·ses· moyënnes ·non salariées • x,!:~i~~ID.~IS .. A~--~~~ concentration du 
ciflit~,.,~ \~t-1nênïe aux ~p~otestations d '·U:Oe· p·a.rtie da~ ·:la 'oôurg~·oisi.e qui .I>âti:t d~ la 
politique ac~~~!le dé -son.;· Etat ·;: .. 'entr~e.ver~:le·.~.dévetop;~ment·:.de c·~:s. lü~tes. ~0~~ pre­
texte di:: n~ p~s .affaiblir- 1-=:allian'c~ avec· l~s·;..ho~es-·~è-:bonnÇ!-vol.on.té.;..qui-sont- .. 
p.our-la~pn.ix-comma-nous:-.:· Eopêcher le· prolét'e.riat d.ë Sè placer sur uri tE:rr~in de .; 
class~·, de :reconquérir .. son aùtonomie de: ·classe, d~ -. :r,..~:trO'll;Y?r son pro~ramm~ et sa .. 

. . :strâtêgi~: ·aè classe .• voilà le but· commun· aux tucticit:ns d~ 1' opport~"lismi: ouvrier. 
Ils, nous· ont déjà. .fait ·1~ :e·o~p en l~i35, quh.nd Bluru et Thor~:::z s' ~~n~ndai~r.:lt.~ev~c 
Daladiar :·pour .deft.:nd.re lo.' d€mocre1til;,; contrë· le fascism~ t:t la gue:rr~, t:t ~::n 1936, 
quanP. .. 1~ Fil.s ·du.- p~upl~ ~ns~::ignei t nu< ~rolé'to.ric..t ·comment/~ poùr. nj '·pas ~ff'aroucher 
1~ pctit-bourg~ois radic~l, ''il fcut savoir têrr:iner un~ _grèy~". Et nous -o.vozis eu 
la gu'clrre., 1~ fc.scisme €.t-- 1~'- suite. · 
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0 

. C 'es:t. pourquoi. c~s ge::1s-là qui :pn.ss.;!nt dt: 1' insultt= 1<~ plus viçl~nt~ à 
ln courtoisie. le. plus ro.ffinêe, de 1~ rupture definitive <.J.UX protcsta.tio~s d'~tié 
durable·qui ne nous·ront pas-rire. c•~st vra.i qu'il ëSt bit!'n difficile de so.voir 
qü~l est le plus' ridicule d~s dt::ux : de Yu~rouchtch~v ·qui l;'ççoi t à ~1osccu , mais ·qui 
. a fait pqli t~qÏlePle~t, le voy:igt: ( do~t lë xx~ Conl~rès ne fut qu~ la dernière étape), 
ou de Mollet qui fait, :physiq~~ncnt, lè voyag~, rnAis qui voit rëconnaîtrd comm~ va­
lhbles lcis positions qu~ la Scci~l-Dé~ocrati~ défend d~puis cinquante ans, ~t aux­
qutllcs ld bolchevismè avait voulu port~r un coup ~ortèl. 

C '~st vrai qu'ils sont à m·..:ttr-.: duns 1·~ r.1G~il~ so.c, Ct:S rt:présentc.nts de lo. 
preoJ.erê et dt;; 1~::. sëconde vague:: d~ tra.his:..1n ouvrièr~. Ib.is nous· n~ ri:cns ·'.pas·:.,pa.rc~ 
que, quo.nd c~s g(:nS-là écri V·~n~ "il ·inpcrte gro.ndeuent·•:•:•"; · ils- ·.veulent dir~ et nous 
co~prenons : "il est d.:venu ubsoluuènt ngc~sso.ire ••• ". Et c.o~ne ce qui est nécessaire 
c 1 est d'empêcher le prolétariat de:· r·~~ccmquérir · son tl.uté>no:ll'~ de C?lp.sse, nous ne 

: ·' 
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·rions pas. Car ils savent ce qu'ils disent et ils ·font-·-ce qu'ils disent. Et. quand 
·ils prévoient nte: ·4éveloppement ulterieur. de contacts utiles" nous sommes ·prévenus. 
S'ils' font assaut' de bonnè volonté c'est ~our nous refaire le coup de l'unité, le 
c·oup. de 1 'union, le c~up du .. front, populaire et national. 

Prolétai:r~s-·l à. ceux· qui vous prêchent la. bonne volonté, qui veulent vous 
lier pour la défènse de la paix aux ~artis.des classes non salariées et même à ceux 
dt! la bourgeoisie, ma.is qui .. vous d~:nai1d2ront demain de ne pas épargner votre sueur, 
et après-demain votre sang, "opposez la plus én~rgiq_ue' la plus dèterminé~ des mau­
vaise.s ~v:olontés ·! Et si vous voulez en finir avec lt: capi talism_è t:t les guerres, 

._· t·r~y~il~t:Z .. à .. la reconst.ruction de votre !=~ti à.-= classe: qui ·:pourra s~ul y Illt:ttre 
fin, .. en- préparant et ên menant l'assaut inéluctable et violent contre 1 'Etat 
bourgeois, contre ses fidèles déf·:ns~urs "socialistë:s" et "communistes" t:t leur 
band~ infèct~ d'homm~s de bonnt volonte ! 

LA TRAHISON 

ETOUFFER· LA 

SYNDICALE 

LUTTE DE 
NE PEUT 

CLASSE 

-~ LES GUEULES NOIRES., sont sur le point a._, s., remettre en grève, Leur grande lut t" du 
. - print~mps d~rniër s'éteit tt:rminéa par la signutur~ d'un proto-

colcl d'accord ~ntra l~s trois c~ntr$lcs syndic~l~s êt la Direction des Houillières. · 
Ce protocole: prom~ttait aux min~urs q_ul: 1\.!s 11% d'augm~ntation qu'ils réclamaient 
tout d~ suite (~t pour l~squ~ls ils s 1etui2nt ~is ~n ~èv~) leur seraient accordés 
"d'ici le 1er janvier 1964", Nous avions dénoncé à cette époque cette manoeuvre qui 
avait pour but essentiel de briser un mouvement re:r-.arquable par sa force et son ampleu· · 
et nous avions stigmatisé 1' attitude d .. :=:s 3 centralês ayant signé 1(? protocole l!lettant 
fin à la grève et dont les·mineurs accu.;;illirl;;!nt la nouvelle d~ façon éloquentê en 
huant les ,délép.:uês, 11 Ce sont l~s s;vndice.ts cle collaboration de class~s -disions-nous 
dans notrèftract- _9,ui ont trahi les min~urs." L~s ag-:nces dê presse nous apprennent 
aujourd'hui quê les conséqui:nces do;:: cctt .. : truhison sont encore plus lourd~s que 
.prévues : non seulement la grève d·c mars-avril a ete sabordé~ au nom d'un espoir à. 
longue échéance, mais t:ncort: C~t·espoir l1c S:; vérifi~ plus. 

Lè 21 octobre l0s délégués do:: lo. C.F.T.C. ont déclaré ~n ~ff~t out: "le mi­
nistr~ d~ 1' Intérieû-r;- au cours d'un..:: ..:!ltr~vui.: av~c l~s deléguês minE;urs; av&.it dit 
·~u'il n'était pas·possible ti'augmë~t~r l~s salaires ainsi que le prévoyait 1~ pro­
tocole d'avril' " .. Le d.élégué C&G .. T. a confirné de son côté qu'il lui avait fallu 
rappeler au ministr.: "les prœrwss~s d'avril". Quant au s~crétaire général F ,0,, il a 
dit 1~ lendemain "q'Üè 1~ climat, da..'1s l~s bassins, est tendu", "qu'il faudrait peu 
de chose pour que la situation s 1 c-n_vc~1in-:". 

Le 25 octobr~, au cours d'une rêunion commune Ç,G.T,-C,F,T.C., la c.G.T. a 
proposé la "préparation d'une grève d'avertisst:m-:nt d.;; 24 h0ures" pour exiger 
"1' application des clauses du protocol~~ d' uvril concernant la révision des salair~s 
et la rêduction d~ l~. ,journ€t: de travail". 

~- 6 novr-;mbr·è, d·' après 1' ugt:nce Fre:nc·=-Pressê, "les organisaticn.s syn.dicà.les 
de mineur$:~ très mécontentes de ln position prisè par les Charbonnages, s' orientènt 
vers l'action". Cependant, apprunons-nous) ~~c divergence se manifeste entre lt!S 
central~s syndicales. "Toujours a la point~:; du combat" (!), la C.G.T. se borne à 
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proposer une grève de 24 heures, tandis que F.O. et C.F.T.C., dirigées par des op­
portunistes bien plus habiles, envisagent une grève plus longue, La q.F,T.C. dénon­
ce "le manquement à-la parole ë.onnée et le reniement des engag~ments et 'signatures 
contenus dans·. le protocole du: 3·~ a'\rril". F&O. se prononce contr.~ "les_ mouvements 
sporadiques qui affaibiiraien:t une action bien :préparée et de grande. ~nvergure, 
action seule capable de faire changer 1' at ti tua~· du 3ouvernement",. Ainsi, en appa­
rence tout au moins, ·"les èentrales ouv~rt~m~:1t j au.nc:s s' avèr~nt plus c.9mbatives que 
la c.G.T .• -ce·. qui n'' est· d' aill~::::ur~ plus' très difficil~. Il suffit pourtant da' lire 
la·fin: dU co:mmuniqué .. pour,··se convain'cr~ qu'~ll~s ne,. quitt~nt. ~vid~mment: :pas le ter­
rain de ·la•' COllaboration de claSSeS·· ct du· front· democratÎ9,.Uè ·aV~C. l..:s .. Cl.a~sa.S moyen­
nes ~nnemies. du prolétariat ; -~ll~s ïancr:n~ ::n ~tf~~.· "un e.\Jr.~l ·à ~' ôpinion:>publiqu~ 
qui a si bien compris les minëurs '·.:ri :m'irs c:t· -~~~ii d:-;!.ni~~~ ":pqur suivre· ~e. i'r~s { t J 
lt:!s événements. qui~·r-isqu-~nt d.J comprom·.;ttrc·, la f'ourn~turt= du c}?.arbor~: f'rangà1s si, 
nécèssaird ~n cë~t~ périod~ de= 1' an."'lée ii" · .. :·-::.. . .·. ·: •• 

· Ën .. conclusion·; la ce.pitulat~on f;yndicaL~ d~vant: l~s prom~ssti:s du 
"protocolt: d'avril" n'a appo:rté . aucun rc::mèd~ à la situation d~::s gut:ul~s n.oires, 
app~léf:s aujourd'hui à "reprtndr8 1' action" ••• ..:::t c::ncor.: sous la d.ir-:ction de céil.X­
là m~mes qui lës ont trahi~s.-

LES MINEURS DE FER 1 de Lorr~ln.:, autres victir.:.,s i'" la· honteuse trc.h~son de mars 
dèrni~r, se trouvt=nt à lf.::Ur tour contraints d~ repr.endrt: la 

lutte à l'instar· dd l~urs camarades d~s ninc::s de charbon, tandis qu~ 258 des leurs, 
privés d~ trava~l par un lic~nci~m~nt massif, ont décidé d'occup~r, et occupent 
encore, à Tri~ux (Mëurthe t::t l4osell~) lè fond de la oint:: . ; celà depuis deux semain~s. 

Contre ~e~ mineur? d~ f0r, ~n avril dernic~t· la nanoeuVrë gouv~rne­
mentale avait été la même· clt les ·iarbins du capital què sont auJoUrd'hui d~v~nus 
l~s représentants- syndicaux y e.vai.::nt joue 1~ ~~nç jeu·. L'obJectif. du capitalisme, 
c'était, av.c-:c la.-éollabora.tion dt! ses laqüais, do:.! sêpa!-"..:r les deui grands group~s 
de. travailleurs du 'Sous:~sol ën--.lÛtt~-. Ct:t object{f fu.t att0int après- 19 .. jours dë. 
grèv::, lor.S'Q.Ue les ··quelqu~··20 000 min.;urs d-:: fÇ;r acst-:;J:t~ient la ~onsigne ·synd:iëa.le 
de r~prise du travail,. sut de vo.guès prol'!l~ss-=s ··"d' ouvérture d2 discllssion" ,· .;t ies 
gueul·:s ·noir~s s~· r~trouv~rt:~:t seuli.!S dans ·1-= co~1bç..t~. · ' 

. . . .. Ces prqmesse:s n'ont en. rien empêche sanctions et licenciements. ·Le 
2juille·t ·la'· C .:F·~ T .c. _écrive.i t au préfe_t pour lui demander. "d'intervenir auprès des 
eJq.-:loitants. pour·::'Q:Ue:·:·c·Enrsent les më'sürê.s· pri:s·es .à .. i ,·encontre. de·s srèvistes". C.F.T.C. 
et C.G.T. envisageaient alors de repr_eridfè 'le.'~futte·.;. ces. putains syndicales s•·avi­
saient que "l'esprit de la table ronde_ . .(.du.l? juin a !·,Ietz) avait été violé". Awè· 
derni~r2s nouv~llt:s (6 novt::mbre) l~s. syndi.c~.ts sont. ~::ncor~ ~n train. dç;: discutailler 
sur la formt: qu<..: <;i~vrait pr.endr~ 1' action ~nvisa:5ê2 pour def-.::ndrc ~es 258 licenciés. 
Pour l'instant~ il n'etait qu~stiori· q_ut·d'unc ":carch.;; ~ur dètz" se concluant par un~ 
délégation auprès d..:: c·~ ·rr.êrJï::! haut fonctîonnuir.,:: qui a dêj~ p~ésidé la fameuse · 
"tabl~ rond~" seure~ d\.:!. $.i ... o.mè.r~s déconv·..:nu-.:s. Voila ou ..;r. sont l~s chosès. L~s 
"r~prèii~ntants. ëü~~-i~;~··Î .. sbnt toujours. prom:rts. a briser l'élan combatif. des prolê­
tair2S ; ils sont br.:aucoup moins lt.:st-.=s ~t· -,~npr~;;ssés lorsqu'il s' a3i.t · d~ l.;s mêner 
à la lutt~ contré· ·leS. conséquenCeS de ll~U~ ::p~opr..:.: lâchi.:ti~ • 

0 0 0 0 

·Hin~ur.s dè charbo'r. ou .. d~ f.:r ,. attçntion Att~nt.ion, camaradês, pour 
la d8U.Xiè:me . mailch~. qui Sc: prépar.e, . VO'qS .. ir~z C·.:rtainerknt . a~ combat sans hé si tatien, 
couraJY,eus~ment cormn~ vous 1' avait dêja.!'î:i~t; ~- · So\lv~n~z-voùs pourtant que si vous ·n' av~z 
faS été battus> vous n'~n avGz pas nains étê tranis.·V9us .suvëz maintênant que le plus 
dang~r~ux d-:; vos tJnnemis S8 trouv\;; â: vc,.s · :cqtes, à votrè t;te : -c'est 1 1 équir.~è d~s 
bonzt:!S syndiGél.UX d~ .tout~ tendance qui vous prépur2nt encor~ un~ fois une "table 

. ,: . 
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ronde" bien servie. 

Vos ~sères sont celles de toute la classe ouvrière et elles ne prendront· 
fin qu'avec l'assaut révolutionnaire contre le capitalisme pour sa destruction. 
Même nour lutter seulement contre les eff.:::ts de 1' exploitation, tout combat prolé­
tarie~ doit s 1 inspirer de ce~ .objectif final et c'est de cette seule façon que 
vous ~ourrez · déj oue:r·' les manoeuvres de ceux qui vous trahissent et vainére la ré-
sistance da vos exploiteurs. ·· 

.·:. 

L'éclatem~nt du conflit al~éro-n2.rocain a.!Jporté ·une nouvelle confirmation 
à la thèse marxiste sur·l'impuissanc~ d~s ~ouvem~nts nationa~ anti-colonialistes 
-privés par la trahison da l'opJ.:ortunism~ ncornmunistt:n de l'aid~::: du prolétariat 
métropolitain- à att.::indr.e l~S Objt:ctifs l.t:S plUS immédiats et les plus modestes • 
L.'unite du Haghr•;.:b était un d~ c:::s obj~ctifs fonà~\:ntaux .• B.Prnées . .par· l~.~.JlQ~·i~on 
·nationalist::: et bour;;eois' les révolutions· anti-çoloniales dt; 1' ex- Afrique .fi-an;.. 

.. çais~ ~u_I~ord, nd pouvaient·'tout'e'f'ois·.·aonr!-.:r r~a.issa.nct! qu'il d~s Etats jaloùx· dë-.1éùr·,:·.: :·~··· 
··· propr~ souveraineté, da lèurs ,ropr~s frontières, dt: l~ur "propr~" pétrolè (ou de 

celui du voisin)- et en eff~t le conflit eritrd Alger.et Rabât pue le pétrole en 
même temps Q.Ul: 1.:: pi ra chauvinismè. · · · ~ 

Mais; pour 1 'Algérie _c_ommB pour lè !·.1aroc, fe "ëôntlî.trèsoud -provisoire--· 
ment bi~n dès problèmes intériëurs • Hassan II l'a clairem~n~ indiqué lorsqu'il 
a proclamé quE:= la gu.:::rr~ a "consacré, u!lc: fois dl': plus, là_ chmnunion int•.=nsê· entra 
lè trônt ~t 1~ p~uplë". Quant a B<:..:n B-=:lla, cllé lui ·a. pemJ.~f dê- reconstituêr .. 
l' "u.l'lité populairè" qui st:mblait compro:misè ~ar la"séces~iop" kabyle. i'4ais;. ;Le ·;.:· 

· · providt::ntitd conflit turminé, l~s plai~s socin.les de· l'Algêri~ se rouvriront. · 
L'Hullianité p~.:::ut S\:= 0 contcntèr d..:s mesUréS d.,; natiorialisatîon Çontr..: ind~:m..."lité des 
proprietes franço.i~è.S··.en tE:rritoir;;:: algeri-=11 -~.:t exulter parc~ qu~, coi!lT.lc: 1' a dit 
l'histr±On-13èn--·B~Tla, .... ,.~ cç;:t ir..stant, il n'y a plus une ·sdul~ parcelle à.e terr8 

:·. :.~ ... · .. .:. . ... qui~.~appci.ttiènn~ à· un colon fl:'a.nç::ds" ; Cç qui intércss~ lt:s paysa.ns arab-.:s et 
b\:rbèrës misérabl~~s, c~ n' üst pns cc qui n'appartient plus a{lx français, mais ce 
qui n'est pas encore à eux. Et la rhet-orique_~ur 1~ ."social:i.~me ~lgêrienn .(un 
"socialisme" qui a de Gaulle :pour parrain et qui se fonde ~s_uf le fifty ... fifty •• ·.") 
ne suffira-pas à les satisfaire · 

·BULLETIN D' ABO~r:·TE;~~ENT. · 

NOM. ~T A.DRESSJ~ ••• -~ , •• - ·• :) •. - •••• 0 ' 0 ... •· ..... t6 .............. _.~ •••• •· ·- •...:.;.e •• • = • •••••• . --· 
..••..• ·• • •·• • • • • • • • • • • , • • • • • • • • • • • • • • • •·• • • • • • • e:"• • o·e • • • • • • • • 

sousc.~i t un ab~'nnemAnt, .( rA.yer les ment io.n.s . in.utîlesl: 

à Programme Communiste (normal : 9 F -:- def R'·nutien 20 F) 
au Prolétaire (normal : 2 F de sou~ i.en ·.: 

1 
5 F) 

combiné à. Programme Communiste et. le Prolétaire (10 F) 
verseme.nt à Pro·gràhfme Communiste C.C.P. 2202.22 Marseille 
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·.'ENC_o··RE UNE FOIS L'UNITE. DES TRAÎTRES? 

... Lt=atnp.leur-. de le grève de la Fonction Publique, et surtout le fa.i t que les 
trois :erandès·: centrales syndicales rivales se soient "mises d'accord" pour un mou­
vement de 24 heures, prouvent que la crise sociale qui couve sous les apparences 
rassurantes de la "prospérité" économique est déjà assez avancée :pour ~ontraindre 
les-syndicats de collaboration de classes à un pas -bien modeste en ~~rité- vers la 
mob.i~isation d'energies prolétariennes que la situation de dc!Ilain nous promet. 

Le philistin petit-bourgeois qu'incarne aujourd'hui le personnage typique 
du "responsable syndical" se réjouit avant tout àe voir se réconcilier les dirigeants 
qui, hier encore, se déchiraient à belles d0nts. C'~st ùn fait que le temps des 
discordës syndicalds semble définitivement r8volu. Finies les critiques acerbes, 
enterrés désormais les griefs de la c.G.T. contre s~s rival~s, 1~ reproche de 
"confessionnalism~" qu'cille adr~ssait à la C.F.T.C., "l'immobilism::" qu'elle stig­
matisait chèz F. 0. lorsqu' ~lle dénonçait se. s~rvili té à l 1 ége.rd dt:s gouv;;rn~ments 
dd la !Vt:, son parti-pris de ":productivismé", son ;ngouëmènt j)Our lc."progrès social" 
à l'eméricaint: • Ct:tti; a~titud-= "dogmatique", cèt anachroni$m-= inconc~vable, la co­
exist\:!nCt= pacifiqu€: d~ !~1. Kh.rouchtch:v les a répudies compl~tc:m:;nt ; la C.G.T. d'au­
jourd'hui èst "à la :pa_$e". c:t,. d~s le fond sinon dans la f'orm~, Sè dé~J.,§.!:t: d~.accord 
a"tt:c F.O. t::t la C.F.T,··c·~·Tout·~st ·donc pour le: mit;;ux dans 1:~ m~illeur des mendès, 
celui des larbins du capital ! 

Pourtant la joie: du philistin sy~dical sonnè dans le vidê, quc:l~ue chose 
d' insolit~ la trouble, son ~nthousiasJ:e U:;; rt:nco1~tr~ :pas d'echo, La. désaffection 
général~ à l'égard d~: l'activité syndical~ n2 décroît pas, surtout ch~z ··1-cs .}eun;s ; 
la ~ss~ sollicite~ p~ d~s grèves toujours plus déc~v~,tts, y y.urticip~ sans illu­
sions : les r~sponsnbl~s d~ s~rvice n~ p~viçnn~nt pus, cux-m~n~s. à do~~er l'impres­
sion qu'ils sont mièux convaincus, Lu r~ü son ;;:::1 .;!St bi~n si:mpl<:, H~nie G.UX y-=ux des 
moL:is av;rtis, un~: évidc:nce s'inposë : tout~s c.;::s grèvt:.:s, tournQ.Dt~s, pü.rtielles, 
limitées, renOUVdlê~S O.VcC.lC UOnotoni~ d'un C~l~ndrier, n'~boutissent à rien, Les 

POUR. ou 
Il .::st bit:!n vro.i -on nous l~:; reproch~ quèlquefois.- que nous n.ttu­

quons :;>lus souv..::nt èt plus ~UrèïJ·.=nt le· C.G.T. què les ::..utres org.-:tnisations 
synàicc.lc:s, Pcurquoi ? Po.rce qu(; Fore·.:: Ouvrièrt! ~t la. C.F.T.C. sont p~r dé~ 
fini ti on dès syndico.ts d0 coll:J.bcrr-.:.tion d·.= clo.ss~s, qu'ils ont été crées 
peur êtr~ d~s vrgf~ism~s dè j~unes ~t qu'ils profess~nt ouvertcm~nt lê cult0 
dt:: 1-:l démocre:.tie bourg\.!cis~. Tc.ndis quo:: l'l C.G.T.-, dt l'cr sa loint8.in~ ori­
gine revr.Jlutionnair~ ~t s~s .=-~rm1dioses o.ctions d' o.utrr~fois, est 1:..1 dépusi t2.ire 
à 'un0 prcfcndd èt vive:.ce tr~~di ":ivr: d.:: lutte nuvrièr~. 

Qui J.cc;;;pte "lutt~ d~ cl:..=.ss~u c;:.;.t "révvlution" <.:t les préconise 
ch-.::z F.O. su à 1~~ C.F.T.C. ::1érit~, v: ... r rè~lf.: id6cl"'>giqu.:.: sinon st '.tut:J.irè, 
d 1 âtr~ fichu d~::hOrS, Q.ui l~S refuS;;.: ~.:U l•.:S ~~·bct-:, nt: dt:Vr~l.i t ;eo.s <~V~ir Sil 

plue~ dr.:.r~s lu C.G.T. 18. C.G.T. ~st un or;_.~~uU.Sl!lë dt:: m~ssc pr<.,létD.rL.::r~ c...ux 
m::~.ins d 1 

• .;ppvrtuaistc-s _qu'il f:.:ut cha.ss.;;r. C.F.T.C. ~t F ~ 0 .n' c:xpri~ent qut:: 
les illusiuns réfur~1istes vU p~lt~rnalist.::s d·~ 1' c.rist<.-cr~;.ti(:: ouvrière étc:n­
du;;:s à dès c..:Juch~s plus cu moins prolet ..:r·is~dS dont la. :p~-:.rtie 1~ plus 
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.délégués ~neurs ont ~hanté victoire après la honteuse-capitulation qui mit fin 
à la grève d'avril- dernier . -; les voilà contraints d'inviter leurs adhérents à re­
:mettr.e çà ; rien n'a chan3é pour ces derniers sinon que leur puissant mouvement 
d'alors tombe maintenant· au niveau dérisoire d'un -arrêt de .travail de 24 heures. 
Les cheminots, déçus par les o.rbitrc.3_es· successifs, n'ont jamais fait grèye que 
pour réclamer de nouvelles :parlotes qui les laisse;nt ~nc:ore plus mécontent-s~ Les 
dirigeants de .la. Fonction Publique, qui ont· tem?êté·, ··en ·Juillet dernier·,· contre la 
scélérate .loi·anti..;~rève, déclarent aujourd'hui Q.Uè cette _loi· ne dérange 'en rien 
leur petit train-train revenâi-catif .et s •~mploiant ·activemBnt à· 'd.éconsièiérer 
encor·~ un :peu plu-s l'usâ.gè du "droit sacré" qu'ils voulaient ·(disaient~ils) dé­
-~~ndr~ à tout pr.fic. Les syndicats crL::nt victoirt: q,uand- ils capitulent.- Les- ac­
cords qu'ils i'a~sent ~ntre eux sont èSS~ntièll~m~nt efficacc::s pour liquider les 
:gr,è.v~s ; "J!acti-on. dè.ns· l'unite'' que récla.m~ la C,G.T. n'aboutit qu'à l'unité de 
l'inaction. Se::ul."lt: bla-bla-bla prospèr:.: 11 mais d'une inaptili:: èt d'une monotonie 
t~ll~s q_u·:: 111' ouvrit:r !loyen" nç 1 1 ·;;nt:.:nd r'l.0m~ plus. 

Bi~n ·.:nt~ndu, les c~ntre.l-:s syndicnles continu.:nt, et contiriuaront 
èllCOrë, à faire périodiq_u~m~nt "qu;..;lg_Ut.: Ch0St; 11 cb.aqut: fois qUd l0 gOUVèTncment p'OUS­
Sêra un p..:u plus loin son off~nsiv::!~ J.•Ia.is c•.: "Q."Ilèlqu~ chose" a un sort couru d'a­
vance ; on n'ose mêmE: plus comme D.utr·.:fois, l's.ppelêr 11grèvc d'av~rtisscment" car 
les grèves de 24 heures n' avt:rtissent d~ rièn ,· sinon du ferro~ désir de ldurs r,rè­
mott:urs d~ n'en point fairê d 1 autr-..:s ·~ C' t:::St dà.ns c-.: climat ;u~ certains Sè flat­
tt:::nt de voir nprogr~ssar 1 'unité ouvrière". 1/iais il-suffit de s'entendre sur le 
sèns des Eots. Il ~st possibl0 que l'unite dcls dirig~ants syndic~ux progresse 
effecti vement.,, •. c,e.r:··~lle., .. n'~st q_u 'un réflexe de défens.e d' opporJtuni.stës· .et-~...de gens 
acquis à. lab6urge'olsie ·èr-··que ces ·derniers n'ont pas trop de toutes leurs forces 
réunies pour faire avaler aux ouvriers toutes les pilules ·que les conséquences 
social:;s de la '_'coexistence pê.cifiqu;~r: lèur rést:rvent .- Pour les ouvriers, . c '·est 
autr~- cho~~ ; ils ptiUV~nt bi~n s~ r~trouv~r côte à eôt~ dans la lutt~, car·c'èst 
là 1' effet in:Pér~tif ·aa 1' aggravation d~s conditions sociales. '~:fais èèci ne doit-

·pas nous dissimuler ~ue tout ce qui est orqanisé, dans leur mouvemênt, s'acharne 
à frein~r, limiter, int~rrom;r~ un proc5ssus qui, dans de bonn~s conditions poli­
tiques, aboutirait inévitabl~m~nt à la mobilisation sociale généralcl du prolétariat • 

CONTRE LA C.G.T. 7 
combative rejoindra sens doute le prolétariat authentiç_ue lors de la grande 
reprise des luttes sociales de demain, ~ais en rompant à la fois avec ses 
préjugéset avec ses chefs. 

Nous sommes pour 1' ay:partenance à la C.G.T. et contre 1a r.Joliti-

. . ' .... 

oue imposée à CE::!tte organisation :?ar s,.::s cadres actuels. llous so!nmes pour 
ï~ souti~n et la pcrticipa.tion à tout mouvc.::raënt exprimant lt:s r~vendice.tions 
innnédiates des ouvriers, et co:.1trc: l' i:::~éologi~ dr2 dêfc::ns~:: démocratique, dç 
grandeur national~ et d~ pe.c1fisr.::.: social dont on l~s coiff.:::, Nou-s ~OMnh~S pour 
la solidarité nationale et int~rnation.J.l;.: du prol6t~;.riat, contrl..! lu division:-­
cn centrcl~s rivales ~t t:::n intér~ts ru·~squins cl\.! profëssion ; pou:r; la lutt(: 
unitairç et les r~::v...:ndico.tions intért:sscnt l'~ns~mblcl d~ la classç ouvrière, 
contr0: l~s combats .~n ordr~::: dispersé •.::t lJ. sur~r ... chêr..:: d\.-~S catêgories qui ali­
m~ntd la concurrenccl entrê l·::S ouvri~rs ; pour 1' l:'.ction directe ~t contr~ 1 1 ar­
bitrsge et lès compromissions ; POUR una C.G.T. prolétnri~rin~ èt révolutionnaire 
et CONTRE la C.G.T. uvilid_ 0t dévoye~ pQX l~s l~qunis du capit~lisme, 
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Il y a peu de temps encore, quand l'agitation ouvr1ere n'êtait pas arri­
vée au niveau actuel., la.· c.G~.T~ parlait de grèves illimitées, cc::1pta.nt d'-ailleurs 
sur l'action de F.O., partisan ae la ~rève de g4 heures, poür écarter tout risque 
d'action prolongée, Aujourd'hui, en face d'une combativité ouvrière supérieure, 
la c .. G.T. :najoritaire ne se hasarde plus à prôner la grève illimitée que les exploi­
tés souhaitent : elle lai~se à F. 0,, minorita~re, le soin qe le faire. ~~is én 
pratique les.: deu;x compères continuent à s' entèndre pour mener seulement des .. grèves 
de 24 heures, c~tégorie par catégorie, c'est à d~re pour_ réaliser l'unité au plus 
bas niveau :· 1 'uni té qui renonce à la vraiè gr~ve. ; 1 'uni tê des accords d 1 entrepri­
se et non de la lutte d~ masse ; l'unité. de la ca~itulation et non du combat, En 
un mot, l'unité au nivenu des éternels lécheurs de bott~s du ca~italisme â laquel­
le la C.F.T.C., ct=t autre lar"oin parf'Umé à l'eau bénite, est tout prêt à donner 
sa caution onctueuse, en perdant s'il le faut, et commê le lézard perd sa queue, 
c'~st à dire sans en souffri~,. ~c lettrè d; son siglt distinctif. 

Affirmation gratuite: ? Ce-c~e "un.itè" si longu~ à pouss...:r, il suffit·~ ... 
pour qu' èll~ éclos~ un mom~nt, rtu-: la. mêna.ct.: ouvrièr~ soit eff>::ctive .:=t la lutte 
réellç, com:n.<.::: ct:: là. sa produisit lc:::r: ::'...: :::·." .;~~vc dt!s mineu:cs -,. En d 'autr~s temps, 
la C.G.T. ~n présence d'un ss.bota3è aussi éhonté dè· la lutte·, s~ serait au ·moins. 
préoccupée de sauver la fact:: en dénonçant sas rivales-capitulardes, comma elle le 
fit par èX~mpl~· dans la grè"'le de-s Posti~rs d'août 195~, liqu~dée honteus.ament par 
les soins conjugués de- F.O. ct dè la c.F.T.C. Aujourd'~ui la C,G.T, participe elle­
m~me à c~tte capitulation ; elle sigr..e les accords qui brise,tlt lGs reins de la 
grève et elle app:;lle Îirfpf~~t:\vement les ouyridrs à lès· raspect~r·::·r:- ·~-- · ,, 

- . ·-·.(:.~:,.. ,,,•~r-. "· -~' : . ,. - . . 

Si le Ucommunis:t~" Fraqhon peut "Sè mt::ttre d'accord ,·avec la "réformiste" 
Bothereau, si rien ne s'oppose à c~ què c~s O.eux athées fraternisant avec les 
curés de la C,F.TcC •• c'est pa:"ce qu'ils on~ tous dé·s~rtês ·le co.mp de la lutte so­
cial~ pour ~elui de ~~- collaboration dt:: classt;s ; c'est parce qut: ''1 'unité" qu'ils 
mijotent n'est pe.s -ct::lle--d\:: le. révolt·~ p?olétaritmne mais celle du conformisme 
social.; c'est parc:: que,· divines lorsqu •·ils s·• agit· d.; se disputer lèS miettes à 
distribu::r à leur clientèlr=. respèctivè, ils sont· bi(;n capables dè s'unir pour · 
conserver' face. à une lrune de fond prolét.=lr.i.::nn.~:,· .le raonopolé syndical. qu t ils dé­
ti~nn~nt pour ïe plus grand bi~n d~ la bour~~oisi~. 

En 1936, lès co~unistes 1e lu C.G,T.U., que JouhQ~ et s~ clique avaient 
exclus 15 uns plus tôt dë ln· ·c.G.T., pour l~s coupt:r d.:: la base ouvrière, réinté- · 
grèr~nt ln vièille central~ en ~bdiquant l0ur rôle revolutionn~ire pour adhérer à 

''ln défensè d~ la dêxr..ocra.ti~:r, prétexte idéolo[.;iquë du S(;cond carno..gè impérialiste 
mondial. Romp1lè -::n 1939·, parcè qu;;: l'U.R.s.s. étcit :p::.sséç provisoiremc:nt· dans 
lè c~~P impérialiste opposé ù c2lui du c~pitclism~ français, catte unité fut renouée 
durant 1::. nesistanCè t:t ~ à la :..ibe_rc.tior.! f_i t d~s 11 C01:1.'!1Unistes" réconciliés a.Vec 
Jouha.ux les plus én~rgiqUt::S · {~::s gs.:•èE:·~chiourz::::..:sd_: lr~ .Rt:construction cnpi taliste, 
Secondt= uni té crapUlèUSo.:? qui ne dut c. g1;ère :;?lus que 1~ premi.ère et pour les mêmes 
raisons : le prolétariat frm:.~e.is ::1' a jaJ71ais été unifié, syndicalement; que sous 
le signe de la trahison •. 

Les .. compères renouvè1eror;.t .... ils leurs "rciconciiiatiori.s" antérieures pour 
conjurer une nouvelle poussée ouvi·ie::·e ? Ce n'est ~uère ·:probable car ils rendent 
bien plus de serv-ices à la bourgeoisie en cor.:.se.rva..""lt. leur autonomie respective et 
en ne se mettant d' accrod q_ue pour liquider les: grèves·. Quoi qu'il en soit, ce dont 
nous sc!nr.1.12S sûrs, c'est .·que l·e proletariat r.êvolutionnairt: l~s r'-=trouvera toujours 
~n travers de son chemin, dans l'unite orgtm~qu~ commE: dans la pluralité syndicale 
l'unite dt= classe, l.'unité èffectiv~ .. de: frat.:rnité ouvriere ~t de solidarité agis­
sar.tte, dev:ra être conquise contre eux et la rèvolution prolétari~nnc d.;:vra leur 
passer sur le_. corps. ----- -



' 
9 

LETTRE D'ITALIE 

'' 1 N DISC 1 PLI NES// ET ''-PR OVOC AT 10 N!:,~" 

Les méthodes de l'opportunisme ouvrier sont partout. les.mêmes. En Italie· 
comme en France, la trahison des luttes ouvrières se dissimule derrière le 
battage sur l'unité syndicale "enfin conquise" entre "communistes(la C.G. 
I.L. en Italie, la C.G.T.· en France), ·"socialistes" (u.r.L. ou F.O • .) et dé­
mocrates-chrétiens (c.I.S.L. ou C.F.T.c.). Tandis que le cvdt de la;yie · 
augmente sans cesse et que les dirigeants syndicaux signent avec. 1~- _patro­
nat d_es accords dérisoires, présentés comme autant de victoires ,~ .. les. ou~­
vriers italiens ont déclenché récemment dans divers secteurs, malgré les 
consignes syndicales, des manifestations et des grèves spontanées. Nous en 
relater9ns brièvement deux épisodes significatifs. 

x x x 

Le 9 octobre, à Rome, une manifestation était organisée par les trois 
syndicats po~r protester contre. la. menace· de look-out lancée par les en-

. ,_trepreneurs et constructeurs en ~é,pQn~.e.,,.:~~.- :revend ica ti ons de salaires des 
:"·-:··ouvriers du bâtiment. 20.000 oUvriers·- se- ras~semblèrent devant le si~ge de -

l'Association des constructeurs, tandis qu'une délég.9.tion des trois syndi­
cats pénétrait dans· l'édifice. Plus tard, le délégué de la C.G.I.L. appa­
rut au balcon pour déclarer que les pourparlers· avec le patronat étaient 
renvoyés ~u lendemain et que, donc~ la manifestation devait se dissoudre 
"dans l'ordre". Mais les manifestants ne l'entendirent pas de cette oreille. 
Huant le délégué qui les exhort~it au calme, ils se ruèrent sur le portail 
de l'immeuble pour tenter de l'abattre, firent face au service d'ordre im­
posant qui les entourait, tentèrent d'ériger des barricades et se rendirent 
mai tres de la rue pendan·t trois heures, malgré les charges des jeeps de la 
police, les puissants j~ts d'eau colorée et les bombes lacrymogènes ••• Trois 
heures de lutte violente qui suffirent à faire céder les entrepre?eurs. 

Instinctivement, les ouvriers romains avaient compris d'eux-mêmes que, 
si les entrepreneurs ne cédaient pas ce soir-1~ devant leur nombre menaçan~ 
au grand jamais ils ne c~Jeraient le-lendemain autour du tapis vert des ha­
bituelles négociations; ils avaient compris que c'est de leur rassemble~ent, 
de leur union dans la rue que naissait leur force, et non de l'union des 
bonzes syndicaux palabra~t autour du tapis yert. Et ils ont utilis~ victo-
rieusement leur force, la. seule force du prolétariat, celle qui s'exerce 

' en manifestations viole~tes ct ~~:~ives au lieu de se diluer dans des gre-
ves symboliques de.24 heures, chantier par chantier, couronn~es par des 
parlottes avec les patrons. Bien entendu, les bonzes syndicaux ont déclaré 
avec une unité remarquable que ces "désordres" étaient le fait de "provo­
cateurs''· Nous avions déj~ entendu quelque chose de semblable lors des ma-

. nifestati6ns "d'és. mineurs fra.nya.is contre .1 1 accord s:lgné par leurs syndicats 
·à ·la fin de la grande grève de mars-avril. 

x x 
x 

1 
~:' 
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Le 22 octobre, les ouvriers d 1un.département de l'usine Alfa-Roméo d 1 A­
rese déclenchen-t brusquement un mouvement de grève pour lutter contre 
l'augmentation draconienne des cadences de travail. Ils prennent d'eux­
m~mes l'initiative d'envahir les autres départements de l'usine afin de 
les entrainer dans le mouvement. Grève sans pr,avis et sans discussion: 
instinctiv-ement, les ouvriers rejetaient la "tactique" syndicale des grè­
ves de caté-gorie, des ·grèves au compte-geu tt es entrecoup6es de négocia­
tions. La direction r'agit en mettant à pied 9 ouvriers pris au hasard: 
Les syndicats déplorent "cette méthode anti-démocratique" ••• et laissent 
faire le patronat. 

Le 23 octobre, l'ensemble des ouvriers se met en grève pour marquer 
leur solidarité avec les 9 ouvriers sanctionnés. Les syndicats restent 
to.ujours passifs. Les 9 ouvriers décident alors de se rendre à 1 'usine 
Alfa-Romeo de 1iilan pour informer·leurs camarades et les entraîner dans 
la lutte. Les syndicats ne font toujours rien, mais regrettent cette ~n1-
tiative des 9 ouvriers; un délégué va même jusqu'à dire qu'ils n'ont plus 
maintenant _qu'à se débrouiller. tout seuls. 

Dès que ces faits sont connus, nos camarades de Milan affichent et 
distribuent à l'Alfa-Romeo de Milan un tract qui d~clare en substance: 

11 La cause des camarades d'Arese est notre cause: le sort de tous 
les prolétaires de 1 1 Alfa-Romeo est lié à leur sort. Nous devons 
répondre immédiatement et sans hésitations en déclenchant la grève 
non pour une heure ou deux, mais jusqu'à l'annulation des sanctions 
afin que cesse 1 t·a-xpl;q.itation bestiale à laquelle sont soumis'~-â..-Arè-~ 
se, à Milan et ai~lèurs, tous les prolétaires. Vive la grève généra­
le de solidarité ! "· 

Devant l'accueil favorable que font les ouvriers à ce tract, les orga­
nisations syndicales se-réveillent miraculeusement et distribuent à''leur --­
tour, le 25 novembre, un tract où elles invitent les ouvriers à 1~ "dis­
cipline", tout en leur conseillant de se méfier "des groupes extremistes 
qui apportent la confusion et la division parmi les travailleurs et font 
le jeu du pa-tronat"! 

A la bonne heure! ce ne sont_pas les ~yndicats qui fcnt le jeu du ,. 
patronat, en ne bougeant meme pas le petit doigt contre les sanctions,ma~ 
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,À P A R I. S 
Vendredi 6 décembre à 21 h.' 10 rue de Lancry, P.-10e 

~U' EST-CE' QUE LE SOCIALISME ? 

A MARSEILLE 
Samedi, 14 décembre à 21 h.' uA l'Artistic", Cours Joseph.Thierry: 

LE COMJI-IUNISME ET LES PAYS SOUS-DEVELOPPÉS 

, 
VENEZ NOMI3REUX A NOS REUNIONS 
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ce sont nos camarades, parce qu'ils appellent les ouvriers a la solidari-
té de classe véritable,-à la solidarité dans la lutte ! Ce sont nos cama­
rades qui divisent les ouvriers !!! 

Mais ·peu importe ce que racontent les bonzes du. ~ypdicat .. ~es·ouvrj.ers, 
eux,. ont très bien compris que si le patron,. deux jours.:plus :tard, rÇtme.­
nait la mise à pied des 9 ouvriers à 3 jours seulement apr~~ des pourpar­
lers avec les dirigeants syndicaux, ce.n'était nullement.-à_cause de l'ha­
bileté des· négociation.s de ces derniers, mais à cause de la réaction des· 
prolé~~ires appuyée par.-1' intervention de -nos camarades. 

x x x 

La conclusion est facile à tirer. Les mineurs fran9ais qui manifeste.ient 
en avril dernier contre les accords liquidateurs manquaient de "discipline" 
et obéissaient à des 't>rovocateurs" ? Vive, alors, cette indiscipline-là, 
et ces provocateurs-là ! A bas ·les gardiens disciplinés de l'ordre bour­
gedis·pour lesquels le dernier mot de la lutte prolétarienne, c'est de 
s •·asseoir autour de la même table que les patrons pour entamer d' intermina.­
bles n[gociations et traiter.-· 

CE QUI NOUS DISTINGUE 
~ La revendîcation de la ligne qui va du Manifeste Communiste 

........ _ .. _- ___ E)._l_~ .-!t.~vql~.ti.o;n _russe .. d'Octobre et à la fondation de l'In­
ternationale Communiste 

- La lutte contre la dégénérescence de Moscou, le refus des 
Fronts populaires et des blocs de la Résistance 

- La tâche difficile de restauration de la doctrine et de 
l~organisation révolutionnaire en li~ison avec la classe 
ouvr{~re, contre la politique personnelle et parleme~ta­
riste. 

,_._~ _ __.._: .. ___ _,__ ________________ ~ ______________ __;, ____ --:-~ 
SOJ':iUAIRE DE ''PilCGRAi;IME COhl?1UNISTE". n° 25 

Communi-s.tcs àe temps meilleurs 

Bases pour l:arihéslOll _au Parti Communïste 
Internaticn~list_e (Programme Communiste) 

... : -=~~,:·:·, ·- ·soc·ialisïne·-~e-~ .. ~yhdicalisme dans le mouvement 
· ····- :.._·____ ·ouvrier· îrançais 

. 1· -· ........ . 
1· -. Note.s _de._ lecture 
1 
t Notes d'actualité 

Le prix de l"unité syndicale 
A un milliard de télécrétinisés. 



CRÉTINISME 

"On entend dire parfois que le 
parlement.arisme a épuisé ~on rôle 
et qu'il faut chercher d'autres _ 
formes de représentàtion. C1 est.se . 
faire du parlement· urie. image d~su~te. 
(sic!) sans apercevoir et les mo­
yens et les possibilités de re­
nouvellement qu'il recèle." 

(Laurent Salini; éditorial 
de l'Humanité du 2.11.63) 
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PARLl<l!!ENTAIRE 

"Le crétinisme parlementaire est 
ce mal qui fait pénétrer dans ses . 
infortunées victimes la conviction 
solennelle que le monde entier, son 

· . .:bi~ ·toi re et son avenir, est gouver­
né et déterminé par la majorité de 
ce corps représentatif particulier 
qui a l'honneur de les compter par­
mi ses membres, et que tout ce qui 
se passe en dehors des murs de cet­
te Chambre - gu~rres, révolutions, 
constructions de chemin de fer, co­
lonisation de nou~eaux continents 
entiers, découvE-rtes des mines d'or 
californiennes, .canal de l'Amérique 
centrale, armées russes , etc. exe~ 
cent une influence sur les desti­
nées de ·1 'humanité,- que tout·. cela 
n'est rien, compar~ aux événements 
incommensurables tournant autour de 
l'importantG question, quelle 
qu'elle soit, qui, en ce moment pré­
cis, occupe· 1 1 att·ention de lèur au­
guste Chambre~' •. (Fr. Engels, Révo­
lution et contre-révolution en Al­
lemagne) 

ET CULTE DE LA DÉMOCRATIE 

Lors de sa dernière session, 
le comité central du·Parti com­
muniste fran9ais a décidé "d'or­
ganiser une granàe campagne-sur 
les problèmes .de :la. démocratie 
pour exposer et soumettre aux 
travailleurs de~ villes et des 
campagnes, à tous les d~mocrates, 
les solutions propos&es pa~ le 
Parti pour l'élaboration d'un pro­
gramme commun" (commun aux "commu­
nistes", aux "soci.J.listes", aux 
radicaux, etc. , -etc.). 

"En-expliquant le caractère de 
classe de la civilisation bourgeoi- . 
se, du parlementarisme bourgeois,de 
la démocratie bourgeoise, tous les 
socialistes ont exprimé l'idée,for­
mulée de la manière la plus scien­
tifique par Marx et Engels, ~ sa­
voir que la république bourgeoise 
la plus démocr:1.tique n'est rien 
d'autre qu'un appareil permettant 
à la bourgeoisie de réprimer la 
classe ouvrière, permettunt ~ une 
poignée de capitalistes d'écraser 
les masses laborieuses,;. (Lénine, 
Thèses et r~pport sur la démocratie 
bourgeoise.et ·la dictature du pro­
lbtariat - 1° Congrès de l'Interna­
tionale Communiste - 1919). 

Supplément au N° 25 de. PROGRAIIi.iME COMMUNISTE 


